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G A B
en françois , curieufe & bien
écrite , par le P . du Cerceau ,
ïéfuite,avec des additions &
des notes du P . Brumoi , de
la même fociété . Cette Hif-
toire a été imprimée à Paris
en 1733 , in- 12 , fous le titre
(Se : Conjuration dzNicolas Ga-
brini , dit de Rienfi , tyran de
Rome , en 134J.

GABURET , ( Nicolas ) chi¬
rurgien du roi Louis XUÎ , nefe rendit pas moins recomman¬
dable par la candeur de fes
moeurs , que par l'on habileté
dans la profeflion . Lorfqu ’onfut obligé de préparer des lieux
pour y recevoir ceux qui étoient
attaqués de la pefte , Gaburet
fut nommé en 1621 pour les
gouverner . Cet emploi offrit
une ample matière au zele du
chirurgien . 11 fe comporta dans
fes fonéfions , prefque autant
en millionnaire éclairé , quicherche à guérir les âmes , qu ’en
chirurgien expérimenté , quidonne fon application à la gué-rifon des corps . Il mourut en
1662 , dans un âge allez avancé.

GACON , ( François ) filsd ’un négociant de Lyon , né
en 1667, d’abord pere de l ’Ora¬
toire , fortit de cette con¬
grégation pour fe livrer à la
poéfie . Il avoit de la facilité;on ditmêmequeRegnardl ’em-
pîoyoit , lorfqu ’il étoit preffé , à
mettre en vers quelques lcenesde fes comédies ; mais cette faci¬lité lui fut funefte : il s ’en fervit
pour fe laifferaller à fon humeur
latyrique . lly a quelquefois d ’af-fez bonnes chofes dans fes Saty¬res , mais encore plus de mau-vaifes . La plupart ne regardentque de petits auteurs , obfcursdans leur ' temsmême,aujour-d hui entièrement inconnus .Ses
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principaux écrits font : I , lePoète fans fard , ou Difcours
fatyriques fur toutes fortes de
fujets , 2 vol . in - 12 , 1696.
Quelques mois de prifon fu¬
rent le prix des traits de fatyredont cet ouvrage , d’ailleurs
allez médiocre , eft parfemé.
11 . Une Traducîion d’Anacréon
en vers françois , in - 12. Ga-
con commenta le poète Grec à
fa façon . 11 noya le textednos
de prétendues anecdotes fur fon
auteur , & dans une foule do
réflexions fatyriques , où il s’at¬
tacha moins à expliquer fon
original , qu ’à lancer quelques
traits contre des gens qu

’il
n ’aimoit pas . III . L ’Anti - Rouf-
feau , ou Hiflaire fatyrique dt
la Vie <S- des Ouvrages de Rouf-
feau , en vers & en profe ; parM . F . Gacon. C ’eft un grosvol . in- ï2 , compofé de ron¬
deaux & de réflexions fatyri¬
ques . Rouffeau fe vengea de
ce libeile , par plufieurs épi-
grammes pleines du fel le plus
piquant , IV . h ’Homere vengé,in - 12 , contre la Motte . V . Les
Fables de la Motte , traduites
en vers françois , au Café du
Parnaffe , in -8° . De toutes les
plaifanteries de Gacon , c’eft.
la moins mauvaile . VI . Plu-'
fleurs Brevets de la Calotte,
dans les Mémoires pour fervir
à l’hiftoire de cette turpitude,
17 ^ 2 , 4 vol . in - 12 . VÎl . Plus
de 200 Infcriptions en vers,
pour les portraits gravés par
des Rochers . . . Gacon reprit
l ’habit ecclèfiaftique fur la fin-
de fes jours . 11 eut le prieuré
de Bâillon , près Beaumont - fur-
Oife , où il mourut en 17*5 »
âgé de ç8 ans . Son ftyle eft
lâche , lourd & diffus en profe,
dm & rampant en vers-
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remporta pourtant le prix de
l ’académie françoife en 1717:
mais beaucoup d’auteurs mé¬
diocres ont eu cet honneur i reiM
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leurs , & les employoit enfuite
avec beaucoup de patience &
d ’art , pour repréfenter diffé-

foit que les pièces manquent,
foit que les bons écrivains ne

ï , ( Taddeo ) fils du
précédent , éleve du Giotto ,

s’embarraflent pas d ’ajouter à bon peintre & bon architecte
leurs lauriers les couronnes aca- mourut en 1352 , âgé de 50
démiques , foit que la diltri-
bution des prix fe décide-

ans . C ’eft fur fes deffins que
fut conflruitundes ponts qu ’on

comme on l’a vu fur- tout dans voit à Florence , appelle Potzre
ces dernieres années , par la Vecckiot 11 fut employé auffi
balfelfe & l’intrigue des con-
currens.

GAD , 7e. fils de Jacob par

dans la même ville à terminer
la conftruéHon de la tour de
Santa Maria del Fisre, com-

genie dans fa compofition.
GADROIS , (Claude ) Pa-

rifien , direéteur de l ’hôpital

Zelpha , naquit l ’an i7S4avant mencée par le Giotto . Il relie
J . C . , & fut chef d’une tribu .auffi de ce maître quelques
de fon nom , qui produifit de peintures . Ils ’attachoit fur tout
vaillans ' hommes. Ses enfans à bien exprimer les pallions,
fortirent d’Egypte au nombre & il n’a pas mal réuffi : on
<1643650 , tous en âge de porter remarquoit auffi beaucoup de
les armes.

GAD , prophète que David,
perfécuté par Saiil , confulta
pour favoir s’il devoit s ’en - de l’armée d ’Allemagne , mou-
fermer dans une fortereffe , Le rut en 1678 , à la fleur de fon
prophète l ’en dilTuada. Il offrit âgé ; car à peine avoit - il 36
par l ’ordre de Dieu à David , ans . Il étoit ami du doéleur
le choix de la famine , de la Arnauld . Balin , maître - des¬
guerre ou de la pelle , pour pu- requêtes , & intendant de l’ar-
tiir ce prince de ce que par mée d’Allemagne , le prit au-
vanité , £k malgré fa défenfe , près de lui en qualité de fe-
il avoit fait faire le dénombre - crétaire , & lui donna 2 ans
ment du peuple. David ayart après la direélion de l ’hôpital
choifi la pelle , Cad lui con- de l’armée établi à Metz . Ga-
feilla d ’offrir un facrificeà Dieu drois en vifitant les foldats &
pour appailer fa colere.

GADDI GADDO, (Ange)
les officiersmalades , contraéla
une maladie dont il mourut.

peintre Florentin , mort en 1312, On a de lui plulièurs ouvrages
373 ans , excella dans la pein- de philofophie : les plus connus
ture à la mofaïque . Ses ou - font un petit Traité des in-
vrages font répandus dans plu - fluences des Afires , in- 12 ; &
fleurs villes d’nalie , & fur - un Syflême du Monde, 1675
toutà .Rome & à Florence . Il in - 12 . Ses écrits ne font plus

guere confultés , parce que Ga-
raddi s’occupa drois étoit palÉonné pour la

n’avoit point d’égalde fontems~in . Gapour le deffi . _ _ ^à un genre de travail allez fin
gulier ; il faifoit peindre des

philofophie de Defcartes ; &c
que cette philofophie , fruit de

coquillesd ’œufen diverfes cou - l ’imagination de fon inventeur
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